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1.	 Hortense ALLART (1801-1879) 
	 L.A., Herblay samedi [1847], à SAINTE-BEUVE ; 3 pages et de-

mie in-4, adresse.
	 Belle lettre. « Il me semble que je vous ai dit beaucoup de choses 

désagréables. Permettez-moi donc de vous complimenter sur 
ces articles charmants à propos des Grecs. Comme c’est plein 
de goût, de savoir et de grâce ! Ce sont les lettres comme les 
entendent les gens vraiment épris des muses »... Elle commente 
ces articles, tantôt louant, tantôt critiquant tel passage… Elle 
reconnaît qu’« il y a une certaine audace à m’exprimer comme je 
fais devant un maître tel que vous, mais c’est parce que je vous 
crois le premier aujourd’hui que j’ose vous faire cette critique 
assez sotte et timide. Je le répète, on sent dans ces portraits 
un écrivain au-dessus de son sujet, qui s’amuse, qui perd son 
temps. […] Vous parliez bien de Pascal, de Montaigne, de Mil-
ton, de Bacon, vos coups d’œil sur tout ce qui est grand, en 
passant, sont dignes des meilleurs écrivains, allez donc au som-
met puisque vous le pouvez, c’est un devoir quand on le peut. 
Port-Royal déjà n’était grand que par intervalle, mais c’est là où 
il était beau que vous êtes le meilleur »…

				    250 / 300 3

2.	 BEAUX-ARTS. 
	 7 L.A.S.
	 Jean Béraud, Waldemar George, Henri Héraut 

(intéressante lettre de 4 p., la 1ère manque, sur 
l’art indépendant), Amédée de La Patellière, Si-
mon Lévy (Saint-Tropez, sur le Salon d’Automne 
1919), Jean-François Raffaëlli (1899, pour 
l’achat de son tableau Les Paysans de Plougas-
nou par la ville de Venise), Ary Scheffer (1830, 
sur son tableau du Christ).

150 / 200 3

3.	 Lucien BONAPARTE (1775-1840) frère de 
Napoléon 

	 L.S., Paris 25 nivose VIII (15 janvier 1800), au ci-
toyen BLEVE, architecte ; 1 page et demie in-4, en-
tête Le Ministre de l’Intérieur, vignette (lég. piq.).

	
	 « D’après la connoissance que j’ai eue, Citoyen, de 

vos talens et de votre moralité, je vous ai nommé 
architecte des Palais du Tribunat et du Corps-Lé-
gislatif. Vos fonctions consistent à faire exécuter 
toutes les réparations et distributions nécessaires 
pour le service de ces deux corps constitués, et à 
entretenir les bâtimens en bon état »...

		  50 / 80 3

	

4.	 CHARLES VIII (1470-1498) Roi de France
	 L.S. « Charles », Saint-Just lès Lyon 24 avril [1498], aux « gens de noz comptes et 

tresoriers » à Paris ; contresignée par Martin PEGUINEAU ; 1 page petit in-4, adresse 
au dos (petite fente à un pli).

	 Sur la réception de son cousin Philippe de LUXEMBOURG à l’évêché de Thérouanne 
[dans l’actuel département du Pas-de-Calais, le siège de cet ancien évêché occupait 
une place stratégique importante].

	 « En ensuivant la postulacion qui a este justement et canoniquement faicte par les 
doien et chappitre de leglise de Therouenne en leur futur evesque et pasteur, de la 
personne de nostre trescher et feal cousin le Cardinal de Luxembourg laquelle nous 
avons eue tresagreable, et certaines bulles obtenues a ceste fin du Sainct Siege appli-
qué. Nous avons ce jourdui receu nostredit cousin au serment de fidelité quil nous 
estoit tenu faire a cause du temporel terres places chastaulx fruitz et revenuz dudit 
eveschié de Therouenne ». Il demande de suivre les lettres patentes de cette récep-
tion, afin de faire et laisser « nostredit cousin joyr et user dudit temporel terres places 
chastaulx fruitz et revenuz dudit eveschiée de Thérouenne »…	 800 / 1 000 3
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5.	 CHARLES X (1757-1836)
	 P.S. « Charles Philippe », Versailles 5 juin 1776 ; contresignée par son chancelier et surintendant des 

finances François de BASTARD ; demi-page in-fol.
	 Achat de Bagatelle par le comte d’Artois. Ordre de compter à son trésorier le S. Nogaret la somme de 

5440 livres 15 sols 9 deniers « qu’il a payée pour troisieme acompte du prix de l’acquisition que nous 
avons faite de la maison de Bagatelle ».	 300 / 400 3

6.	 Benjamin CONSTANT (1767-1830)
	 L.A.S., 3 juin [1820], à Pierre-François TISSOT, au bureau du Pilote ; 1 page in-4, adresse.

	 Relation d’un incident lors de la manifestation pour le deuxième anniversaire de la mort de Nicolas 
LALLEMAND (étudiant en droit tué par un garde royal, de dos, et devenu un sujet de ralliement libéral).

	 Il est allé ce matin avec M. de Thiard pour assister au service du jeune Lallemand. « Nous avons trouvé 
un piquet nombreux de gendarmerie, qui ne permettait pas qu’on entrât dans l’église [Saint-Eustache]. 
Beaucoup de jeunes gens s’etant rassemblés autour de notre voiture qui se retiroit, quelques-uns ont 
crié vive B. Constant. Nous continuions à nous retirer, quand tout à coup une dizaine de gendarmes ont 
entouré notre voiture & nous ont dit avoir l’ordre de l’arrêter. C’étoit d’autant plus mal vu que s’il y avoit 
ni moyen d’occasionner du désordre, rien n’étoit plus propre à en produire que de nous retenir ainsi au 
milieu de la foule. Heureusement quelques mots de nous ont engagé les jeunes gens à se disperser. Au 
bout de 10 minutes, le Commissaire de Police est venu. Il paraît que c’est à son insu qu’un de ses agens 
avoit donné cet ordre & nous avons continué notre route. Comme nous sommes probablement les seuls 
Députés qui nous trouvant à Paris avons répondu à l’invitation des amis du malheureux Lallemand, 
nous désirions que les journaux patriotes n’en fassent pas mention, pourque nos collègues ne pensent 
pas que nous avons voulu nous faire valoir. Si les journaux ultra en parlent nous repondrons »…	

500  / 700 3

	

9.	 DIVERS
	 21 lettres, la plupart L.A.S. et adresseés à 

l’historien Jules Luette de LA PILORGERIE (on 
joint qqs invitations impr.).

	 Henri d’Orléans duc d’Aumale (plus une carte 
de visite signée), Odilon Barrot, Marie-Caro-
line duchesse de Berry, Adolphe Billault, Louis 
de Carné, Alfred-Auguste Cuvillier-Fleury (2), 
Jacques-Charles Dupont de l’Eure, Amédée de 
Durfort duc de Duras, Alfred de Falloux (plus 
2 de Madame), Gaspard Gourgaud, Édouard 
marquis de La Grange, Charles Lucas, Nicolas-
Charles Oudinot, Henri Patin, Claude comte 
de Rambuteau, Narcisse-Achille de Salvandy, 
Jules Simon, Louis-Mortimer Ternaux, Adolphe 
Thiers.	 400 / 500 3 

	

7.	 COURTELINE Georges dit Georges MOINAUX (1858-1929)
	 ENSEMBLE de documents souvenirs dont une L.A.S. datée du 17 juil-

let 1914, une carte de visite, environ quinze retirages photographiques, 
plaquettes diverses dont Exposition de M. Georges Courteline chez MM. 
Bernheim-Jeune, timbre Premier jour d’émission, deux formulaires im-
primés dont un humoristique en 3 exemplaires, deux caricatures dont 
une avec envoi A.S. de Baudichon à Georges Courteline.

	 JOINT : ALBUM de presse (1948-1954) relié en toile verte (sali) et 
«Montmartre a chanté» illustré par Georges Villa, Les Bibliophiles de 
Montmartre, 1946, exemplaire n° 23 imprimé pour Madame M.-J. 
Courteline, in-4 en ff. sous emboitage.	 60 / 100 3

	

8.	 Gala DALI (1894-1982)
	 L.A.S. « Gala », [vers 1932], à un ami ; 1 page in-8 sur papier jaune.
	 Lettre écrite aussi au nom de Salvador Dali dont elle donne l’adresse 

« 7 rue Gauguet ». Ils ne peuvent quitter Paris le lendemain mardi, et 
souhaitent remettre à la semaine suivante « ce projet tellement agréable 
et amusant »…	 100 / 150 3

	

65
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10.	 DIVERS
	 8 lettres ou pièces, et 45 ex-libris.
	 Ms autogr. de la table des Opera selecta du P. Hardouin (1708) 

par le « savant abbé Laire » (attestation de J. Fontaine) ;
	 « signalement des onze figures » d’un jeu de patience ; ms 

de remèdes et recettes, avec qqs notes historiques. Lettres 
par Henry Dillon (Strasbourg 1734), Préfontaine à Charles-
Simon Favart (et ms d’une anecdote par Favart, 1778)… 

	 45 EX-LIBRIS ou marques de bibliothèques : MM. de Cailly, 
de Marsilly, comte d’Espinchal, H. Goudemetz, baron de 
Poilly, comte de Salaberry, Stanislas Girardin, maréchal 
Suchet, G.T. Robinson, le Citoyen Napoléon Bonaparte, Paul 
Gavault, Jacques Boulenger (par Guy Arnoux), etc.

	 150 / 200 3

11.	 DIVERS
	 Environ 40 lettres ou pièces.
	 11 assignats. Lettres par Jule Baroche (4), Henri Longnon, 

Charles de Rémusat ; 3 lettres en polonais ; imprimés : 
Hymne au Lys par Wyant (1815), proclamation de Napo-
léon III (1870) ; menu illustré par Willette ; signature de 
LIDBERGH sur une coupure de presse ; etc.	 200 / 250 3

	

12.	 André DUNOYER DE SEGONZAC (1884-1974) peintre. 
	 2 L.A.S., Saint-Tropez (Var) 1957, [à Renée DUVAL, née 

DESCHANEL] ; 2 pages in-4 chaque à en-tête Le Maquis.
	 22 février 1957 : « je garde un souvenir fidèle et excellent 

de votre famille, que je voyais presque chaque année dans 
mon enfance à Boussy – chez ma grand-mère amie d’enfance 
de Madame Camille Doucet : Monsieur et Madame Brice 
et Germaine Brice »... 25 mars 1957. Il est très sensible à 
sa pensée de lui faire illustrer un livre pour la société Cent 
Femmes Amies des Livres, et serait « enchanté de graver des 
cuivres pour le très beau livre d’André CHAMSON. Mais je 
dois vous avouer que j’ai renoncé à l’illustration : mon Ronsard 
sera mon dernier livre. Les livres illustrés me prennent trop de 
temps. J’ai mis 20 ans à illustrer les Géorgiques – 8 ans pour 
les Sonnets de Ronsard. Je désire consacrer mes dernières 
années de travail à la peinture à l’aquarelle, et au dessin »... 

	 On joint une L.S. de Jules Eugène LENEPVEU, et des L.A.S. 
d’Henri MARTIN et d’Alfred STEVENS, plus une planche de 
Caran d’Ache.	 100 / 150 3 

	

13.	 ÉGYPTOLOGIE. 
	 Manuscrit avec 2 morceaux de toile.
	 Morceaux de bandelettes entourant deux momies, 

avec commentaire manuscrit par un savant qui relate 
l’ouverture de ces momies le 10 mars et le 26 avril 
1827 ; la première, dans le cabinet d’antiquités de M. 
Passalacqua, a été identifiée par « le savant antiquaire » 
CHAMPOLLION comme celle d’Athénaïs, fille du gardien 
du temple d’Isis à Thèbes ; la seconde, dans une séance 
publique, étant celle d’un jeune prêtre nommé Pharé.

300 / 400 3

	

14.	 ESPAGNE. ISABELLE DE CASTILLE la Catholique 
(1451-1504) 

	 Reine de Castille, elle épousa Ferdinand II d’Aragon. 
P.S. « Yo la Reyna », Granada 5 mars 1501 ; contre-
signée par son secrétaire Gaspar de TRIZIO ; 1 page 
in-fol. ; en espagnol.

	 Ordre de donner des matelas de toile pour les soldats 
blessés dans les combats contre les Mores à la Serrania 
de Ronda.	 500 / 700 3
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15.	 ESPAGNE. PHILIPPE II (1527-1598) Roi d’Espagne. 
	 4 P.S. « Yo El Rey » (une signature biffée), 1572-1589 ; 12 pages in-fol. et 2 

pages in-plano ; en espagnol.

	 El Pardo 25 novembre 1572. Cahier de 9 pages, contresigné par son secrétaire 
Martin de GAZTELU (1535-1598), pour la nomination de Juan Bernardo de 
Quiros dans l’Ordre de Santiago. El Paril 3 avril 1583, aux gouverneurs officiels 
et magistrats de la ville de Liegos, concernant la juridiction de la dignité épisco-
pale de Leon (signature biffée)... 

	 Madrid 28 mars 1588. Belle pièce visée par son secrétaire Francisco Gon-
zalez de HEREDIA, avec grand sceau sous papier aux armes et nombreuses 
autres signatures, titre conférant l’habit de l’Ordre de Santiago au marquis de 
Almacan... 

	 Madrid 6 janvier 1589, contresignée par son secrétaire Francisco Gonzalez de 
HEREDIA, permettant à Melchior de Brizuela de l’ordre de Santiago de passer 
six mois sur les galères…	 700 / 800 3

	

16.	 ESPAGNE. PHILIPPE III (1578-1621) Roi d’Espagne. 
	 L.S. et P.S. « Yo El Rey », 1608-1616 ; 1 page in-fol. chaque, une 

adresse avec sceau sous papier aux armes ; en espagnol. Lerma 
20 juillet 1608.

	 Lettre au comte de AGUILAR, capitaine général des royaumes 
de Tremecen et Tenel, et alcade des cités d’Oran et Mazalquivir, 
lui annonçant l’envoi d’officiers et soldats... Madrid 29 janvier 
1616. Permission à Don Alonso de Revenga et au maire de la 
ville de Aranda de Duero (province de Castille y Leon) et leurs 
successeurs, d’entrer avec épée et dague dans l’ayuntamento de 
la ville (avec 2 documents joints).	 100 / 150 3

	

17.	 ESPAGNE. PHILIPPE IV (1605-1665) Roi d’Espagne. 
	 P.S. « Yo El Rey », Madrid 7 octobre 1622 ; 1 page grand in-fol. 

avec grand sceau aux armes sous papier et contresignatures au 
dos ; en espagnol.

	 Belle pièce pour la nomination de Don Diego de Brizuela comme 
chevalier de l’Ordre de Santiago. On joint un cahier de vélin avec 
la griffe du Roi, Madrid 21 septembre 1648, avec la première 
décorée aux armes royales, exemption donnée à Pedro Ximenez 
et sa femme pour le logement de gens de cour et de guerre dans 
leur maison de la calle de Toledo à Madrid.	 100 / 120 3

	

18.	 ESPAGNE
	 42 lettres ou pièces, 1571-1663 ; env.75 pages in-4 ou in-fol. 

(mouillures) ; en espagnol.
	 Bel ensemble relatif au royaume d’Espagne en Algérie : Oran, 

Mers el-Kébir, Mostaganem, etc. Avec les signatures de Don Die-
go de Avila, Juan Perez de Navarete, Fernando de Sotomayor, 
Don Felipe Ramirez de Avellano comte de Aguilar, Don Pedro de 
Padilla, Estevan Perez de Mendiola, Juan de Agosta, Don Garcia 
de Toledo, Diego Ximenez de Vargas, Don Juan Maurique de 
Vardenas, Duc de Maqueda y Najera, Comte de Alcaudete, Don 
Diego de Toleda, Don Thomas de Silva Sotomayor, vicomte de 
Santa Clara, Flores Davilla, Ruiz de Salazar, Thomas de Galvez, 
etc. On trouve également quelques copies de cédules royales. 		
	 400 / 500 3

19.	 Anatole FRANCE (1844-1924)
	 L.A.S., La Béchellerie 22 juillet 1919, à son « cher confrère et ami » 

[Paul DESCHANEL, Président de la Chambre des Députés] ; 2 pages 
et demie in-8.

	 Pour un projet de monument d’Antoine Bourdelle. « Si j’élève ma 
pensée vers les hauteurs où vous siégez, c’est que j’y suis natu-
rellement porté et qu’il s’agit, cette fois, des intérêts de l’art, qui 
je le sais, vous sont chers tout autant qu’à moi. Un sculpteur déjà 
renommé et promis à la plus haute gloire, BOURDELLE, qui joint 
à une puissante imagination une science profonde, est l’auteur 
d’un projet de monument aux Députés morts pour la patrie, 
dont vous admirerez, j’en suis sûr, la beauté à la fois sculpturale 
et architecturale. Ce projet, très étudié, a le mérite de s’associer 
parfaitement avec les peintures de Delacroix entre lesquelles il se 
propose de prendre place. Il remplit à souhait la niche à laquelle 
il se destine. Le mouvement de la figure est original et beau »... 
On joint une L.A.S. de Gaston DOUMERGUE à Anatole France, 
24 novembre 1906.	 100 / 150 3	

17
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20.	 Adolphe FRANCONI (1801-1855) écuyer, directeur du Cirque Olympique
	 L.A.S., [7 juillet 1832], à Alexis COLLEUILLE, directeur du Grand Théâtre 

d’Orléans ; 2 pages in-8, en-tête Cirque Olympique, adresse.
	
	 « Que faites-vous à Orléans ? VERNET est-il avec vous [...], il faut nous entendre 

pour L’Empereur ; il y a bien peu de troupes où il n’y a qu’un détachement 
du 31e de ligne, mais vous connaissant le Général vous les obtiendrez »... Ils 
joueront L’Empereur le 13 juillet : « nous n’avons pas besoin de répéter nous 
connaissons tous notre affaire, il n’y aurait donc que les troupiers, mais en deux 
jours avec M. Auguste, nous les ferons aller. Ne perdez pas de temps, parce 
que je crois qu’il y a du beure à faire avec le petit Caporal que vous représentez 
si bien, quand vous ne blaguez pas »...	 100 / 150 3

	

21.	 Léon GAMBETTA (1838-1882) homme politique. 
	 MANUSCRIT autographe pour un discours, 21 janvier 1881 ; 5 pages petit 

in-4 ou in-8.
	 Plan et notes de premier jet pour le discours prononcé à la Chambre des 

Députés après sa réélection à la présidence de la Chambre, en prenant place 
au fauteuil, le 21 janvier 1881. « Les 314 voix de la Présidence seront donc 
Pouvoir imposé. Qui ignorait mon programme ? [...] Où repose la souverai-
neté nationale. Les trois pouvoirs. Génération des congrès. Accord néces-
saire. Droits et limites de sa compétence. [...] Si souverain le Président de la 
Rép. est atteint dans sa prérogative. Congrès si peu souverain que Président 
République peut par la dissolution d’une Chambre mettre fin à son existence 
et consulter le Pays. Tout serait remis en question. La constituante c’est l’In-
connu [...] Le Pays avait parlé, nous l’avons entendu et suivi fidèlement, sans 
aller au-delà, sans nous tenir en deçà. – Cabinet de révision. – Son devoir, 
son rôle [...] Les réformes à accomplir », etc. [Selon une note a.s. de sa sœur, 
Benedetta Léris, jointe aux feuillets, ceux-ci furent offerts par la famille à 
Georges Pallain, « ancien collaborateur et ami du grand orateur ».] 

	 On joint : 2 copies de lettres de Gambetta.	 200 / 400 3

	

22.	 Charles de GAULLE (1890-1970) général, Président de la République. 
	 L.S. et L.A.S., octobre-novembre 1959, à Francis Ley ; 1 page in-4 et 1 

page et demie in-8 à son en-tête Le Général de Gaulle, enveloppes.
	 Paris 15 octobre 1959. « En remettant en lumière la noble figure de votre 

ancêtre, le Maréchal de Münnich [Le Maréchal de Münnich et la Russie au 
XVIIIe siècle], vous faites revivre de façon intéressante une époque particu-
lièrement brillante de l’histoire de l’ancienne Russie. Je vous en félicite et vous 
remercie de m’avoir aimablement adressé et dédicacé votre ouvrage »…
[Colombey-les-Deux-Églises] 2 novembre 1959. « J’ai lu, avec un très vif 
intérêt, votre livre Le Maréchal de Münnich. Les événements que vous rap-
portez, les caractères que vous faites revivre ont, bien entendu, un grand 
sens historique. Mais le présent de la Russie en est, également, éclairé »… 

	 On joint : une L.A.S. et une L.S. de Maurice COUVE DE MURVILLE, et une 
L.S. de Pierre-Henri TEITGEN, au même.	 250 / 300 3

	

23.	 Étienne GEOFFROY SAINT-HILAIRE (1772-1844). 
	 L.A.S., 28 décembre [1836], à Charles DIDIER ; 1 page in-4, adresse.
	 Au sujet d’une visite du Jardin des Plantes de George Sand avec son 

amant du moment Charles Didier, alors que l’orang-outang Jack est mou-
rant [la visite aura lieu le 30 décembre, et Jack mourra le 3 janvier]. 

	 « Point de billet, pour l’orang-outang. Ce serait crime à moi et que mes 
confrères (un peu médisans) exageraient, si je laissais la curiosité troubler 
les derniers momens d’un moribond. Moribond, il est présentement ; de-
main, il ne sera peut-être pas encore cadavre. À demain la visite si cela vous 
convient : et je suis à vos ordres et, avec une vraie satisfaction, à ceux de 
l’aimable dame. […] j’ai le puissant pouvoir d’un porte-clef […] et la bête 
apparoîtra devant les miracles de l’esprit de l’époque »… Il écrit avec jubi-
lation un texte en « frontispice à une nouvelle édition de Buffon. On me l’a 
acheté et payé même. Quel magnifique champ pour faire de la philosophie 
naturelle ? A moi de dire ce que je voudrois. Je m’aviserai de dire, à droit 
ou A TORT, ce que c’est que la NATURE »… 	 300 / 400 3

24.	 Albert GLEIZES (1881-1953)
	 L.A.S., Saint-Rémy de Provence 17 mai 1941, à un ami ; 1 

page in-4 à son tampon en tête.
	 Sur son énorme labeur pour aménager son domaine des 

Méjades : « c’est très passionnant à faire une œuvre aussi 
parfaite que possible dans cet ordre de vérités premières. 
[…] On ne peut pas faire du dadaïsme ou du surréalisme 
quand on touche à ces choses. On est vite convaincu de 
l’existence des constantes, préfiguration de l’Éternité »…

	 200 / 250 3
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25.	 Juan GRIS (1887-1927).
	 L.A.S., Boulogne sur Seine, à un ami ; 1 page oblong in-8.
	 « Je viens de voir que vous me donnez votre voix pour les 

tapisseries. C’est gentil de votre part »… Il attend sa visite, 
te donne son adresse : « 8 rue de la Mairie. Boulogne sur 
Seine ».	 250 / 300 3

	

26.	 Victor HUGO (1802-1885).
	 4 L.A.S. (2 signées « Victor ») ; 5 pages in-8 ou in-12, 

adresses.

	 12 avril [1836], à Paul LACROIX. « J’ai cherché, et j’ai fini 
par retrouver. Voici »… [Fin mai 1838], à Théophile GAU-
TIER. « Quel charmant livre que votre Fortunio ! Je viens 
de le lire, et j’en suis encore tout ébloui. Je ne connais 
pas de poëte qui vous dépasse, mon cher Albertus. Vous 
êtes la vie, la joie, la couleur et le mouvement. Continuez 
de nous donner de belles œuvres si chaudes et si fraîches 
tout à la fois. […] Le poëte en go vous remercie et vous 
aime de tout son cœur »… 16 mars, au rédacteur du 
National. « Je prends la liberté de recommander la publi-
cation de la note ci-incluse à l’impartialité de monsieur 
le rédacteur du National »… Sans date, à Paul LACROIX. 
« Voici, cher ami. Je crois qu’il a plus de chance d’être 
placé aux 2es loges. […] J’ai terminé avec Renduel. Nous 
signons ce matin »…	 800 / 1 000 3

	

27.	 Vincent d’INDY (1851-1931). 
	 3 L.A.S. et un manuscrit autographe avec exemples musicaux, 

novembre-décembre 1913, au contrebassiste Ernest WEIL-
LER ; 3 pages et demie in-4 à en-tête de la Schola Cantorum, 
4 pages in-8 (deuil), et 1 page oblong in-4, une enveloppe.

	 Intéressant ensemble relatif à la Méthode de contrebasse de 
Weiller. Paris 20 novembre, longue lettre avec 4 exemples 
musicaux proposant quelques rectifications, notamment à 
propos de la 4e corde et du contre-ut grave. Il joint un manus-
crit avec trois exemples musicaux de parties indépendantes 
de contrebasse tirés de la symphonie La Poule de Haydn, du 
final de la 6e Symphonie de Beethoven, et de l’Ouverture de 
la Grotte de Fingal de Mendelssohn. Tamaris 8 décembre. 
Lettre destinée à servir de préface, louant la méthode de 
Weiller, en exprimant une réserve sur la partie historique et la 
question des sons graves. Une autre lettre explique qu’il vient 
de perdre sa fille aînée, et revient (avec un exemple musical) 
sur les notes graves dans l’œuvre de Bach.	 300 / 400 3

28.	 Paul LACROIX, dit le Bibliophile Jacob (1806-1884). 
	 MANUSCRIT autographe signé « Paul L. Jacob bibliophile », A 

mon jeune frère Édouard Lacroix, 15 janvier 1838,2 pages et 
demie in-8 remplies d’une écriture très serrée avec ratures et 
corrections ; et 22 L.A.S. à lui adressées, 1829-1838 et s.d.

	 Amusant article de « philosophie sans doute », plaisan-
tant son cadet sur sa « carrière prosaïque des chicanes 
du Palais », puis esquissant le portrait du « singulier et 
fantastique homme de lettres qui trouvait de mise toutes 
les originalités propres à le façonner homme de génie, ce 
sieur de BALZAC que deux siècles ont bien rapetissé », 
suivi de l’éloge de son homonyme moderne, « que nous 
ne nommerons pas le petit » : « ne sera-ce pas rendre 
à César ce qui est à César que de proclamer l’incontes-
table supériorité du nouveau Balzac sur l’ancien ? »… 

	 Bel ensemble de lettres adressées à Paul Lacroix par 
Alexandre Andryane, Pierre-Antoine Berryer, Jean-
Alexandre Buchon, Athanase Coquerel, Émile Deschamps, 
Gustave Drouineau, Alexandre Du Sommerard, Adolphe-
Simonis Empis, Eugénie Foa, Émile de Girardin, Marie de 
L’Épinay, Étienne-Léon de La Mothe-Langon, Victor de Mars, 
Jules Michelet, Georges Ozaneaux, Paulin Paris, Félix Pyat, 
Hippolyte Rolle, le baron Taylor (3)…	 400 / 500 3

	

29.	 Marie-Joseph de LAFAYETTE (1757-1834).
	 L.A.S., Paris 15 août 1823, à Pierre-François TISSOT ; demi-

page in-4, adresse.

	 Il y a longtemps qu’il n’a eu le plaisir de voir Tissot, qu’il lit 
dans Le Pilote : « je m’adresse à lui pour des informations qui 
se rattachent à de bien tristes pensées et dont il ne s’occu-
pera qu’autant qu’il le jugera convenable. Mais ne retrouvant 
pas certains livres et cahiers manuscrits prêtés à plusieurs 
amis, nommément les cahiers sur l’intervalle entre les deux 
Révolutions, un voyage militaire en Prusse, et aussi quelques 
ouvrages imprimés je cherche à les rassembler. Il m’a paru 
possible que l’excellent M. Goujeon eut eu encore quelques 
uns de ces objets »…	 400 / 500 3

25
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30.	 Alexandre LENFANT (1726-1792) jésuite, protégé du Roi Stanislas puis prédicateur à la cour 
d’Autriche, il devint confesseur de Louis XVI et fut victime des massacres de Septembre. L.A., 24-
25 juillet 1792, à Mlle Morlot, chez Mlle Rebouchet à Nancy (Lorraine) ; 3 pages in-4, adresse 
(quelques passages biffés pour publication, restant lisibles).

	 Longue et intéressante lettre commentant la situation politique et militaire de la France, peu avant 
d’être massacré à l’Abbaye.

	 « Le moment actuel est toujours interessant. C’est celui de la plus grande crise ou se soit encore 
trouvée la capitale, et l’effroi y est assés répandu. […] Il y eut encore hyer de dangereux mouve-
mens aux Tuileries que les brigands essayoient de forcer. L’attitude courageuse des grenadiers 
nationaux, leur determination a faire feu contint et repoussa les malveillans dont le nombre est 
augmenté depuis quelques jours »… Il faut lire les Annales monarchiques ou la Gazette de Paris…

	 C’est « une farce » que l’enrôlement de vagabonds, d’échappés de Bicêtre et de flétris, pour s’oppo-
ser à l’élite des troupes de l’Europe, et les généraux qui crient misère n’enflamment pas le courage 
des « guerriers constitutionnels. Leur bravoure est toute en paroles, en bravades et en chansons. Ils 
repetent qu’un soldat de la liberté vaut lui seul mille esclaves du despotisme […] 

	 Il est certain que les troupes autrichiennes sont déjà sur le territoire de France »… Et d’ironiser 
sur une intervention du général de Montesquiou à l’Assemblée, sur l’Armée du Midi… Reprenant 
la plume le 25, il croit pouvoir modérer les craintes inspirées par les « menaces jacobites » ; le 
27, l’empereur d’Autriche, « le roi de Prusse, les electeurs, les princes françois doivent se reunir a 
Mayence pour traiter de la révolution françoise, et signer, a ce qu’on pretend le terrible manifeste. 
L’on y attend aussi le roi de Sardaigne, ou a son défaut, le prince hereditaire qui a epousé madame 
Clotilde »… Il répercute ce qu’il a lu dans le Bulletin sur les affaires de Pologne et l’arrivée des 
Russes, et donne écho à la rumeur que les Français envoient aux frontières des enfants : « après 
avoir joué la tragedie dans le royaume, nous allons donner la comédie aux etrangers »… Cependant 
quelque 400 fédérés bretons arrivent à Paris, et ajoutent à l’abattement et à la confusion des habi-
tants. « La stupidité, la rage, l’aveuglement, le délire se partagent la ville »…	 600 / 800  3

	

31.	 LITTÉRATURE et ARTS. 19 L.A.S. et un poème a.s.
	 Édouard d’Anglemont, Anaïs Aubert (à Frédéric Soulié), 

Jean-François Bayard, Edmond Burat de Gurgy, Pierre-Jean 
David d’Angers (à Charles Didier), Louis Desnoyers (2, une 
à Alphonse Karr), Alexandre Dumas père (à Brossays), Jules 
Janin (à Charles Mévil), Alphonse Karr (2), Alphonse de La-
martine (à Charles Didier), Henry Martin (2), Giacomo Meyer-
beer, Jules-Henry chevalier Redarez Saint-Remy (Le Temps, 
ode), Jean Reynaud (à Thoré), Étienne Pivert de Senancour (à 
Charles Didier), Abel Villemain, Charles Walckenaer.

	 On joint : un manuscrit de vers du chevalier de Jaucourt.		
	 400 / 500 3

	

32.	 LITTÉRATURE. 4 L.A.S et un manuscrit a.s.
	 Pierre-Jean de BERANGER (2 à Boquillon Wilhelm, 1841). 

François COPPEE (poème a.s., Un Évangile). Henry MON-
NIER (2, dont une à Ponsard). 	 100 / 150 3

33.	 LITTÉRATURE. 7 L.A.S. ou manuscrits.
	 Paul Déroulède, Lucien Descaves (ms a.s. à la mémoire du 

peintre André Slom, avec plaquette impr. jointe), André de 
Ridder, Edmond Teulet, Jean-Gustave Tronche (poème), etc. 
Plus une invitation calligraphiée pour une lecture de Jules 
Romains à la librairie d’Adrienne Monnier, et un fac-similé 
de Barbey d’Aurevilly.	 100 / 150 3

31

32

33
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38.	 RUSSIE
	 Famille de KRÜDENER. 19 lettres ou pièces, la plupart 

L.A.S., [1791 ?]-1859 (quelques portraits joints).
	 Intéressant ensemble de lettres d’Alexis, baron de KRÜDE-

NER (1744-1802) diplomate, ou son épouse Julie de KRÜ-
DENER, née Julie von RUSSIE. Famille de KRÜDENER. 19 
lettres ou pièces, la plupart L.A.S., [1791 ?]-1859 (quelques 
portraits joints).

	 Intéressant ensemble de lettres d’Alexis, baron de KRÜDE-
NER (1744-1802) diplomate, ou son épouse Julie de KRÜ-
DENER, née Julie von Vietinghoff (1764-1824) femme de 
lettres allemande et mystique, ou leur fils le diplomate Paul 
de KRÜDENER (1784-1858), et des personnalités de leur 
entourage, la plupart adressées à Paul de Krüdener.

	 Alexis de KRÜDENER (longue lettre à sa femme Julie, Copen-
hague 7 mars 1795, déplorant la situation « bizarre et pénible 
» qu’elle décrit, et parlant de leur train de vie, de l’éducation 
de leurs enfants, et de la félicité domestique qu’il ne peut lui 
donner ; cependant « je donnerai dans tous les tems, la main 
à ce qui peut conduire à votre bonheur »…). Julie de KRÜ-
DENER (2 : à Bernardin de Saint-Pierre pour lui faire cadeau 
de mouchoirs des Pyrénées qu’elle a ourlés pour lui, [Paris 
1791 ?] ; à sa belle-fille Sophie de Krüdener, parlant du Sei-
gneur, d’une lettre de change et de ses amis catholiques, [Pa-
ris 1816]). Paul von KRÜDENER (à Sophie Volkonsky, Berne 
8 novembre 1845, déplorant l’accident arrivé à la princesse, 
qu’il a appris par son mari, et parlant de ses voyages avec 
ses filles, de ses fils à Saint-Pétersbourg et sur le vaisseau 
du grand-duc Constantin, et de sa « sœur Ochando »…).  

	 ALEXANDRE II de Russie (nommant son conseiller privé Paul 
de Krüdener à l’Ordre de Saint-Vladimir, 2e classe, 1856 ; 

36.	 MUSIQUE. 11 L.A.S.
	 Adrien Boieldieu (à un collaborateur), Albert Cahen (à Louis 

Gallet, avec monstre d’un nouvel air de Stella pour Le Véni-
tien), Léon Grus (2), Charles Lecocq (2, dont un amusant 
poème a.s. Chaleur !, dédié à Saint-Saëns), André Messa-
ger (à Ernest Weiller, sur sa Méthode de contrebasse), Émile 
Paladilhe (2 à Louis Gallet, au sujet du poème des Saintes 
Maries de la Mer), Florent Schmitt, etc. Plus un carton d’invi-
tation de Rossini.	 250 / 300 3

37.	 ORDRES DE CHEVALERIE. 
	 4 documents et 2 manuscrits, XIXe s.
	 3 diplômes turcs (avec traduction jointe, et enveloppe ornée) 

pour l’ordre de Medjidié, Constantinople 1864-1866 (plus un 
permis de chasse). Manuscrit (avec dessin) sur l’ordre de « 
l’Éperon d’or réformé dit de Saint-Sylvestre à Rome ». Notes 
sur divers ordres de chevalerie avec dessins (mouillures).

	 150 / 200 3

en russe). Grande-Duchesse ANNA FEODOROVNA (condo-
léances au même, lors de la mort de son fils aîné Alexis, 
1852). Jean CAPO D’ISTRIA (au même, Genève 16/28 
mars 1826, parlant du siège de Missolonghi…). Benjamin 
CONSTANT (à Julie de Krüdener, désireux de la voir mais « je 
suppose que vous verrez l’Empereur ce soir », [Paris 1815]). 
Prince Alexandre CZERNICHEV (à Paul de Krüdener, Vienne 
19 avril [1815 ?], évoquant des mouvements de troupes sur 
le Rhin). Alexandre Nikolaïevitch GALITZINE (à Paul de Krüde-
ner, St Pétersbourg 22 mai/3 juin 1841, évoquant l’autorisa-
tion impériale du mariage de son neveu François Ochando). 
Alexandre GORTCHAKOV (à Marguerite de Krüdener, Pete-
rhof 28 juillet 1859, condoléances sur la mort de son père 
Paul). Pierre MEYENDORFF (à son ami Paul de Krüdener, 
Vevey 10 septembre 1841, espérant le retrouver à Genève 
ou à Berne). Charles-Robert de NESSELRODE (au même, St 
Pétersbourg 7/19 octobre 1846, à propos du secret bien 
gardé du lieu où s’est réfugié le comte de Montemolin [pré-
tendant carliste au trône d’Espagne]). Alexis Guignard de 
SAINT-PRIEST (à la princesse Sophie Volkonsky). Germaine de 
STAËL (demandant des nouvelles à sa chère « Antigone », la 
marquise de Custine). Pierre VOLKONSKY (2, à sa belle-mère 
et à sa femme, donnant des nouvelles familiales et amicales, 
Tsarskoe-Selo et Saint-Pétersbourg 1832-1841). Ivan WO-
RONZOW-DASCHKOW (répondant aux dépêches de Paul de 
Krüdener sur la Suisse, très appréciées par l’Empereur, et se 
félicitant d’avoir remplacé le ministre des Affaires étrangères, 
Nesselrode, à la satisfaction de S.M., Saint-Pétersbourg 24 
janvier/5 février 1846). Plus une pièce avec la griffe de Ferdi-
nand II des Deux-Siciles (lettres de premier lieutenant d’infan-
terie pour Frédéric König, [beau-frère de Paul], 1838).

600 / 800 3  

	

34.	 [LOUIS XVI (1754-1793)]. 
	 Manuscrit, [1788] ; 1 page oblong petit in-4.
	 Note de Matthieu-Guillaume VILLENAVE (762-1846) en 

tête : « Vers trouvés par moi dans le jardin des Thuileries en 
1788 ». Poème-pamphlet de 18 vers : « Tu dormais sur ton 
trône, ô Monarque Imbécille »...

	 On joint : un petit manuscrit sur les carrosses ; et 2 impri-
més (Madrid 10 mai 1809 par Martin de Garay, et procla-
mation du général en chef de l’armée russe Barclay, 1815). 

	 50 / 100 3

	

35.	 LOUIS-PHILIPPE (1773-1850). 
	 P.S. « Louis-Philippe d’Orléans », [1828] ; 1 page in-fol. en 

partie impr. à son en-tête, vignette aux armes.
	 Permission de chasse dans ses domaines de Vernon, avec 

autorisation de « tirer le lapin et les oiseaux de passage ».		
	 100 / 150 3

34
36
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39.	 Camille SAINT-SAËNS (1835-1921)
	 2 L.A.S., 1896-1921 ; 7 pages in-8, et 2 pages in-4 (bords légèrement rognés).

	 Barcelone 15-16 décembre 1896 (avec petit dessin), [à son librettiste Louis GALLET]. Longue 
et intéressante lettre sur les critiques faites à ses livrets, « moyen qu’on a toujours employé 
pour empêcher de jouer mes opéras » ; ainsi pour Samson et Dalila, à l’index pendant dix 
ans : « un opéra “biblique” était a priori déclaré impossible », et pour Phryné et Proserpine, 
dont il défend « la prodigieuse valeur littéraire du texte […] Il n’y a dans mon œuvre que 
deux poëmes inférieurs, le Timbre d’argent et Henry VIII. Or, le 1er n’est pas ennuyeux et 
le second, s’il n’est pas amusant, a une grandeur peu commune ». Puis il parle des deux 
chanteuses pour le rôle de Proserpine, entre Marie Delna et Meyrianne Héglon… Quant à 
Carlsruhe, « pour moi, Wagner n’a pas cessé d’être l’auteur d’une capitulation, et je suis à 
l’index dans le monde wagnérien ». Puis il évoque le projet de Javotte à Bruxelles, et Fervaal 
de V. d’Indy : « Nous ne sommes pas du même bateau mais nous nous estimons réciproque-
ment »… Il regrette la décadence de l’opéra : « Les jeunes générations ne connaîtront plus 
ces belles représentations harmonieuses où tout concourait à l’ensemble, où tous les rôles 
étaient bien tenus, où l’on était sûr de rencontrer toujours quelque grande voix et quelque 
grand artiste. Tempi passati !!! »… 29 septembre 1921, à son ami Boquet, parlant d’Asca-
nio, de la contralto Germain Fillat (« bonne musicienne. Malheureusement elle est petite et 
énorme ; elle serait impossible au théâtre »), puis sur sa santé, et le rhumatisme à son pouce 
droit, qui l’empêche de jouer du piano, alors qu’il va avoir 86 ans : « J’ai encore joué brillam-
ment à 85 ; je crois qu’il n’y en a pas beaucoup qui aient pu en dire autant »…	

	 400 / 500 3

40.	 George SAND (1804-1876)
	 L.A.S. « George », [Nohant janvier 1836 ?], à son ami Alexis DUTEIL, avoué à La Châtre ; ¾ 

page in-4, adresse.
	 Sur son avocat et amant Michel de Bourges, alors qu’elle engage une procédure en séparation 

de son mari Casimir Dudevant.

	 « Michel est ici. Il veut te voir ce soir tout de suite avec Planet. Je l’empêche d’aller vous trou-
ver. Si vous ne venez pas il me cassera les côtes. Il part demain matin pour Châteauroux. Le 
cabriolet est cassé, sans cela je vous l’enverrais. Prenez le cheval et la voiture à Fleury, et venez 
ou mon affaire est mauvaise »... Correspondance, t. XXV, n° S 129.	 200 / 300 3

	

41.	 George SAND (1804-1876)
	 MANUSCRIT autographe ; 1 page in-4.
	 Une page (numérotée 5) de la première des Lettres à Marcie, publiée le 12 février 1837 dans 

le journal de Lamennais, Le Monde ; elle présente quelques ratures et corrections. « Et quand 
vous ne trouveriez pas cet appui nécessaire aux femmes, votre vie serait impossible ? […] Vous 
vous êtes élevée au-dessus de votre sexe en d’autres occasions. Toutes les fois que nous faisons 
des actes de force, nous nous élevons au-dessus de la nature humaine vulgaire. Vous savez 
que de grandes destinées morales sont condamnées à une sorte d’isolement, et que l’esprit de 
sagesse, dans tous les temps, dans toutes les religions, a amplement dédommagé ceux qui se 
retirent de la route commune pour entrer volontairement dans la vie intérieure »…

	 300 / 400 3
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42.	 Eugène SUE (1804-1857)
	 2 L.A.S. ; 1 page in-8 chaque.
	 Château de Saint-Brice par Montmorency [décembre 1833, à Paul LACROIX], au sujet de sa 

contribution au keepsake L’Amulette : « Ne me maudissez pas cher et excellent et peu véné-
rable vieillard. Je pense à vous, et mieux je m’en occupe et beaucoup. Si tous ces jours cy 
n’avaient été si tristes, si sombres, et partant ne m’avaient rendu prodigieusement maussade 
et incapable, vous auriez déjà votre conte [Le Ponton]. Il est fait d’ailleurs, je n’ai plus qu’à le 
revoir. Et mieux, je vous enverrai celui que je destine à Canel, et des deux vous choisirez celui 
qui vous conviendra le mieux »… Il a relu Les Deux Fous : « Oh que c’est beau, qu’il y a d’âme, 
de sentiment profond et vrai, et puis Caillette est un admirable type qui restera toujours neuf, 
lui, incopiable, et l’on pense qu’après cela Victor Hugo fait des Triboulets... c’est à faire lever 
le cœur »… [Janvier 1838, à Alphonse KARR], qui doit donner dans le Figaro un article sur 
Latréaumont, qu’il recommande à son indulgence. « C’est au fond d’une des atroces chambres 
de la maison d’arrêt de la garde nationale, que je vous écris ce mot, encore une sympathie, 
moins bien insipide n’est-il pas vrai ? »…	 250 / 300 3

	

43.	 François TALMA (1763-1826)
	 P.S. avec apostille autographe, Paris 7 août 1824 ; 2 pages in-4 sur papier timbré.
	 TRAITE entre Talma, sociétaire du Théâtre Français, et Pierre-Alexis SINGIER, directeur 

privilégié des théâtres de Lyon. Seul Talma a signé. « Moi, Talma je m’engage à me rendre 
à Lyon du cinq au dix septembre prochain pour jouer sur le théâtre de cette ville douze 
représentations d’ouvrages dramatiques choisis dans le repertoire que j’ai fait parvenir à 
Mr Singier à cet effet, à me fournir tous les costumes nécessaires à mes roles, à me rendre 
aux répétitions &c &c. Et moi Singier je m’engage à payer à Mr Talma la somme de mille 
francs par chacune des dittes représentations », 2500 fr. « pour dédomagement de frais de 
séjour et de voyage »...	 70 / 100 3

	

44.	 Pierre-François TISSOT (1768-1854)
	 MANUSCRIT autographe signé avec L.A.S. d’envoi à M. Brossays, Paris 23 septembre 1838 (3 

pages et quart in-4) ; et 35 L.A.S. à lui adressées.
	 La femme du mari coupable et non dévoilé, prière fervente d’une épouse affligée des crimes de 

son mari, et qui aspire à amener le coupable au repentir...
	 Bel ensemble de lettres d’Étienne Aignan, François Andrieux (2), Antoine-Vincent Arnault, 

Pierre-Hyacinthe Azaïs (3), Sophie de Bawr, Pierre-Jean de Béranger, Claude Berthollet, Albin 
de Berville, Casimir Bonjour, Casimir Delavigne, André Dupin (2), Charles Dupin, comte Antoine 
Français de Nantes, Dominique-Joseph Garat, François Gérard, Pauline Guizot (au nom de son 
mari), Auguste Hilarion de Kératry, Alexandre Lameth (2), Hyacinthe de Latouche (2), Michel-
Nicolas Balisson baron de Rougemont, René Savary duc de Rovigo, Constance de Salm, Jean-
Baptiste Suard, Guillaume-Louis Ternaux, Amable Tastu, Abel Villemain (3), etc.	 400 / 500 3 

	

45.	 TRAITE DES NOIRS
	 9 L.S. par les ministres de la Marine et des Colonies le baron PORTALIS (2) et le marquis de 

CLERMONT-TONNERRE (7), 1821 et 1823, au conseiller d’État FAURE ; 1 ou 2 pages in-fol. 
chaque à en-tête Ministère de la Marine et des Colonies.

	 Lettres accompagnant l’envoi de pièces (non jointes) concernant des procédures contre des 
navires suspectés de se livrer à la traite : « la bombarde la Marie de Marseille, accusée d’avoir 
débarqué en 1818 64 noirs de traite sur le territoire de Cayenne », le Félix du Havre qui « aurait 
pris à la Côte d’Afrique et débarqué à la Guadeloupe 17 noirs de traite », le Silence qui doit aller 
de l’Afrique au Brésil, la Caroline de la Martinique saisie au cap Mesurado « avec une cargaison 
de noirs », etc. 

	 On joint : 2 documents (un déchiré) concernant l’envoi de café de l’Isle Bourbon (1819-
1820).	 300 / 400 3

42
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46.	 VENDÉE. 2 L.A.S. et 1 L.A. (incomplète)
	 Marguerite de Scépeaux, marquise de BONCHAMPS, 28 février 18229, acceptant Mlle Louise 

de La Rochejacquelein comme « aide de camp » : « la justice que vous rendez aux Vendéens 
[…] me ravit, sans m’étonner, car je sens, que la fille et nièce de héros doit être empressée de 
rendre justice à tout ce qui a soutenu la bonne cause »… Victoire de Donnissan, marquise de LA 
ROCHEJAQUELEIN, à sa fille Louise, baronne de LA RIBOISIERE, rapportant une conversation 
avec la Dauphine à son sujet, 19mars (1830] (fragment). Louis de LA ROCHEJAQUELEIN, 
invitant son correspondant à passer un acte d’échange de rente entre MM. de Mauclerc et 
les siens, avec une clause d’exclusion de la fortune de M. de Lescure [premier mari de sa 
femme]…	 250 / 300 3

	

L e grand public a oublié l’œuvre d’Henri Duparc. C’est tout à 
fait regrettable, car il est le principal contributeur du renou-

veau de la mélodie française et nous a laissé un héritage musical 
considérable. 

Dans cette vente, qui nous arrive par descendance directe de 
l’artiste, nous avons la chance de trouver quelques-uns des très 
rares manuscrits autographes de Duparc ; en particulier la Sonate 
pour piano et violoncelle, Le Benedicat vobis dominus écrit pour 
le mariage de Gabriel Fauré, le Lamento composé sur un poème 
de Théophile Gautier, la version au piano pour quatre mains d’Aux 
étoiles et bien d’autres très bonnes choses. Ces pièces sont d’une 
grande rareté car Duparc, hypersensible et malade des nerfs, avait 

brûlé dans une flambée sacrificielle en 1891, puis à nouveau en 
1895, la plus grande partie de ses partitions autographes.

N’ayant plus la force de composer, Henri Duparc s’adonna à la 
peinture, avec l’aide de Lerolle et les conseils d’Harpignies qu’il ren-
contra à la Bourboule en 1882. Cette vente est donc l’occasion de 
vous faire découvrir cet œuvre pictural quasiment inédit à ce jour : 
une quarantaine de dessins, aquarelles et peintures. 

Successivement de la musique à la peinture, voilà César Franck, 
Vincent d’Indy, Gabriel Fauré, Ernest Chausson avec son beau-frère 
Henri Lerolle, Henri Regnault, l’éditeur Alexis Rouart et Henri Ri-
vière, que nous allons côtoyer avec le plus grand plaisir.

Henri DUPARC (1848-1933)
n°47 à 164
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47.	 César FRANCK (1822-1890)
	 Manuscrit autographe ; 1 page in-fol. au crayon sur une feuille de papier musique.
	 Notes du professeur Franck sur le développement d’une fugue, pour son élève Henri 

Duparc (vers 1865-1867) : « Exposition – S. R. S. R. avec le C[on]tre suj. / épisode / 
C[on]tre Exposition R. S. accompagné avec des dessins neufs / épisode / suj. au relatif 
avec rep. régulière […] G[ran]d épisode terminant sur la Dominante »… Etc. Au bas de 
la feuille, trois thème notés par Henri DUPARC, qui a commencé au verso une fugue à 
quatre voix en ré mineur (21 mesures).

	 Légères rousseurs, et petites fentes marginales	 400 / 500 3

	

48.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe signé, Sonate pour Piano et Violoncelle, [1867-

1869 ?] ; 25 pages in-fol.
	 Manuscrit complet de la seule œuvre de musique de chambre de Duparc.
	 Le manuscrit, à l’encre brune sur feuillets simples ou doubles de papier Lard-Esnault à 

5 systèmes de 3 portées, est signé à la fin des initiales « HD. », et présente quelques 
ratures et corrections. 3 feuillets ont été numérotés par Duparc (la pagination complète 
est tardive, de 1 à 26, dont la p. 16 blanche).

	 En tête, il porte cette dédicace : « à mon cher frère / souvenir affectueux / H. » ; il s’agit 
de son frère aîné Arthur Fouques-Duparc (1842-1915).	 10 000 / 15 000 3

	
	 Duparc avait déclaré avoir détruit cette sonate (peut-être pensait-il au manuscrit mis au net d’une 

version retravaillée), qui fut créée le 3 juin 1948 à la Bibliothèque de Versailles pour le centenaire 
de la naissance du compositeur, par Pierre Fournier et Jean Hubeau. Elle a été depuis éditée (Coda 
France, puis Delatour 2016), et enregistrée (Robin Clavreul, Boris Nedltchev, 1987 ; Raphaël Chré-
tien, Maciej Pikulski, 2001 ; Alain Meunier, Anne Le Bozec, 2009). Cette sonate, en la mineur, est 
en trois mouvements : Introduction, puis Presto appassionato (p. 1-14) ; [Lento] (p. 15) ; Final, 
marqué Andante furioso (p. 17-26).
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50.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe pour Phidylé ; 1 page et demie in-

fol. au crayon.
	 Rare brouillon de premier jet pour la mélodie Phidylé.
	 Mélodie pour chant et piano sur un poème de Leconte de Lisle (extrait 

des Poèmes antiques) : « L’herbe est molle au sommeil sous les frais 
peupliers »…, composée en 1882, et publiée dans le recueil des huit 
Mélodies (n° 5) chez Baudoux en 1894.

	 Sur un feuillet de papier à 24 lignes, au crayon de papier, Duparc a 
esquissé, à la suite de quatre mesures biffées, les mesures 22 à 38, avec 
l’indication Plus vite, avec les paroles : « Par le trèfle et le thym seules 
en plein soleil Chantent les abeilles volages. Un chaud parfum circule 
au détour des sentiers ; La rouge fleur de blés s’incline et les oiseaux 
rasant de l’aile la colline cherchent l’ombre des églantiers ; au verso, à 
la suite de deux mesures biffées, les mesures 56 à 60 avec les paroles : 
« Mais quand l’Astre incliné sur sa courbe écla[tante] ».

	 On joint l’édition originale de Phidylé « avec accompagnement d’or-
chestre » (Baudoux, [1894], cotage E.B. et Cie 68 ; rousseurs).

		  1 000 / 1 500 3

	

49.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe signé, Sérénade, 1869 ; 3 pages 

in-fol. (légères rousseurs, deux petites fentes marginales).
	 Mélodie pour chant et piano : « Si j’étais, ô mon amoureuse, La brise 

au souffle parfumé »…
	
	 Sur un poème de Gabriel Marc, extrait de ses Soleils d’automne 

(Lemerre, 1869), cette mélodie de 46 mesures a été composée dans 
l’été 1869 et fait partie du recueil des Cinq Mélodies op. 2 publié chez 
Flaxland en 1869, que Duparc reniera par la suite. 

	
	 C’est le seul manuscrit connu, écrit à l’encre brune sur un bifeuillet de 

papier Lard-Esnault à 5 systèmes de 3 portées. Il est signé et daté en 
fin « H. D. (16 août 69) ».

	
	 En sol, à 6/8, cette romance en quatre couplets fait songer aux mélodies 

de Gounod et aux premières de Fauré.
	 Sur la 4e page, une courte pièce pour piano, Beaulieu !, signée et datée 

en fin « HD Samedi 16 Oct. 1869 ». Le manuscrit est au crayon, repassé 
à l’encre noire. Cette courte pièce compte 16 mesures.

5 000 / 6 000 3
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51.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe signé, Lamento ; 3 pages in-fol. (légères rousseurs). 

Exceptionnel manuscrit de travail de cette très belle mélodie, dédiée à Gabriel 
Fauré.

	 Mélodie pour chant et piano sur un poème de Théophile GAUTIER, extrait de 
La Comédie de la Mort (1838) : « Connaissez-vous la blanche tombe »…

	 Duparc a soigneusement mis au net, à l’encre brune, sur un bifeuillet de papier Lard-
Esnault à 5 systèmes de 3 portées, la première version de cette mélodie, signée en fin 
« H. Duparc », avec la dédicace en tête : « A mon cher maître & ami G. Fauré HD. », à 
laquelle Gabriel Fauré a ajouté le mot « élève » au-dessus du mot « maître ». Il a par 
la suite surchargé ce manuscrit de corrections au crayon noir, dans la partie de chant 
sur 5 mesures, mais principalement dans la partie de piano, profondément modifiée 
tout au long, modifiant des accords et des altérations, et récrivant pas moins de huit 
mesures.

	 Composé en 1883, Lamento sera donné en première audition à la Société Nationale 
de Musique le 4 avril 1885 par Mme Storm ; il sera édité dans le recueil des huit 
Mélodies (n° 7) chez Baudoux en 1894 (le manuscrit ayant servi pour la gravure a 
été vendu les 16-17 octobre 1991, n° 136).

	 Du poème de Théophile Gautier, déjà mis en musique par Berlioz dans ses Nuits 
d’été, Duparc supprime trois strophes. Marquée « Très-lent », en ré mineur à 4/4, 
cette mélodie compte 43 mesures. Le compositeur avait pour elle une prédilection : 
« Je crois que jamais je ne ferai mieux » (lettre à son frère, 1er janvier 1886).

	 Citons le beau commentaire de Rémy Stricker : « Les premières mesures du piano font déjà en-
tendre ce que seront tous les vers de quatre pieds qui, dans le texte de Gautier, sonnent comme un 
glas, par leur jeu d’écho à la rime précédente. Il n’est pas étonnant que Duparc ait entendu aussitôt 
cela et ramené immanquablement le motif à chaque fois. Le thème qu’il a imaginé (mélodique aussi 
bien qu’harmonique) est en effet implacable comme une cloche de mort. Ses continuels retours et 
la construction en deux strophes quasiment identiques, plus une troisième plus librement variée, 
tiennent l’oreille en prison. Les harmonies inattendues, nombreuses, et le mouvement du piano 
dans la dernière strophe, ne peuvent rien contre cette mainmise. Si, elles peuvent faire vivre une 
musique, pas en dissimuler le pouvoir lancinant ».

	 5 000 / 6 000 3
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52.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe signé, Benedicat vobis Dominus, Motet à trois 

voix, [1883] ; titre et 5 pages in-fol., et 4 parties autographes de 2 pages in-fol. chaque. 
	 Seule œuvre de musique religieuse de Duparc, écrite pour le mariage de Gabriel 

Fauré.
	 À l’exception d’un Ave Maria de 1866 qu’il a détruit, c’est la seule œuvre religieuse 

de Duparc, et sa seule œuvre chorale. Pour trois voix et orgue, ce motet a été com-
posé pour le mariage de Gabriel Fauré et Marie Frémiet en l’église de la Madeleine, 
le 28 mars 1883 ; le manuscrit dédié à Fauré est conservé dans le fonds Gabriel 
Fauré de la BnF.

	 Le texte a été emprunté au texte latin de la messe de mariage : « Benedicat vobis 
Dominum ex Sion »…

	 La pièce est écrite pour trois voix : Soprano, Ténor et Baryton, et Orgue. Marquée 
Larghetto, à 4/4, en la bémol, elle compte 57 mesures.

	 Le présent manuscrit, conservé par Duparc, a été très soigneusement noté à l’encre 
brune sur deux bifeuillets de papier Lard-Esnault à 3 systèmes de 5 portées, le pre-
mier feuillet servant de titre et signé « H. Duparc » ; il est signé à la fin également « 
H. Duparc ». D’une écriture plus tardive, Duparc a ajouté en haut de la page de titre 
cette dédicace (datée par Mme Duparc du 25 mai 1917) à son fils Charles : « à mon 
Charles tendre souvenir H. Duparc ».

	 L’œuvre avait été rejouée à Vevey, le 19 octobre 1909, pour le mariage de son 
fils aîné Charles (1872-1940) avec Mlle Suzanne Pasquier de Franclieu. Duparc a 
également écrit de sa main les trois parties vocales (chacune sur un feuillet recto-
verso), chacune signé en tête : Soprano, Ténor, Baryton. Il a également noté la partie 
d’orgue sur les deux pages intérieures d’un bifeuillet.

	 Il est joint le manuscrit d’une partie de violoncelle d’une main non identifiée, dou-
blant la mélodie de l’orgue (2 pages au dos d’une réalisation de « basse Chapuis », 
avec note indiquant que « Debussy l’a trouvée très bien écrite »).	 5 000 / 7 000 3
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53.	 Henri DUPARC
	 L’Invitation au voyage (Baudoux, 1894 ; cotage E.B. et Cie 60) ; in-fol., petite tache 

sur la couv.
	 Édition originale, avec envoi à sa femme qui en est la dédicataire.
	 Envoi sur la couverture : « To my sweet. / they were all done for femme / 17 nov. 

1894 / HD ».	 700 / 800  3

	

54.	 Henri DUPARC
	 L’Invitation au voyage (Baudoux, 1894 ; cotage E.B. et Cie 60) ; in-fol., rousseurs 

(petite fente à la couv.).
	 Édition originale, avec envoi à sa mère.
	 Envoi sur la couverture : « A ma bien chère mère / HD ».	 400 / 500 3	

55.	 Henri DUPARC
	 Mélodies (Baudoux, 1894) ; 8 partitions séparées, sous cartonnage d’éditeur demi-

percaline bleue portant le titre en lettres dorées (usagé, rousseurs int.).
	 Rare recueil des huit mélodies, avec envoi musical à son fils aîné.
	 Le recueil comprend : L’Invitation au voyage (cotage E.B. et Cie 60) ; Sérénade 

Florentine (E.B. et Cie 61) ; La Vague et la Cloche, nouvelle édition (E.B. et Cie 740) ; 
Extase (E.B. et Cie 63) ; Phidylé (E.B. et Cie 64) ; Le Manoir de Rosemonde (E.B. et Cie 
65) ; Lamento (E.B. et Cie 66) ; Testament (E.B. et Cie 67).

	 Sur la couverture de L’Invitation au voyage, envoi autographe à son fils aîné Charles 
(1872-1940), avec une ligne de musique : « à mon Charley [3 mesures] HD ».

	 On joint : un exemplaire débroché des 12 Mélodies pour voix élevées (Alexis 
Rouart), établi en partie sur les planches de l’édition Baudoux avec le même cotage 
(rousseurs).	 1 000 / 1 200 3

	

56.	 Vincent d’INDY (1851-1931)
	 Photographie avec dédicace autographe signée et une ligne de musique.
	 Belle et grande photographie avec dédicace musicale à Henri Duparc et sa femme, sous une 

ligne de musique : « À Miss Ellie et à Henry Duparc en souvenir des Mardis d’autrefois et de la 
bonne amitié de toujours Vincent d’Indy C/C /C C/C/CLXXXXVI ».

	 Haut. 28 - Larg. 18,5 cm	 300 / 400 3

	 C’est chez Vincent d’Indy qu’Henri Duparc a rencontré en 1869 celle qui devint sa femme le 9 novembre 1871. Ellie 
Mac Swiney habitait 7, avenue de Villars, le même immeuble que Vincent d’Indy, avec qui elle faisait de la musique.

	

57.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe signé, Aux Étoiles ; titre et 7 pages in-fol.
	 Version pour piano à quatre mains de cette pièce pour orchestre.
	 Le manuscrit est soigneusement écrit à l’encre noire, sur deux bifeuillets de papier à 6 systèmes 

de 2 portées, sous un autre bifeuillet servant de chemise titrée. Il a servi pour la gravure de l’édi-
tion chez Rouart-Lerolle en 1911. La page de titre est signée « H. Duparc ». En haut de la 1ère 
page, Duparc a inscrit : « Musique de Henri Duparc », et la dédicace : « A Francisco de Lacerda ».

	 À la fin du manuscrit, d’une écriture plus tardive, Duparc a inscrit cet envoi pour Jeanne Neyron de 
Méons : « À ma petite Jeanne bien-aimée – souvenir de son vieil ami, qui l’aime autant que si elle 
était sa propre fille. H. Duparc ». Cette courte pièce faisait à l’origine partie d’un Poème nocturne 
pour orchestre en trois parties, donné le 11 avril 1874 à la Société Nationale de Musique, et 
détruit ensuite ; Aux étoiles en était la première pièce, qui sera jouée en 1895 à Pau aux concerts 
de Francis Planté. Ayant retrouvé le brouillon de ce « petit entracte » en septembre 1909, Henri 
Duparc le retravailla à la demande du chef d’orchestre Francisco de Lacerda, pour ses concerts à 
Montreux, et il en réalisa cette version à quatre mains.

	 La partition est précédée de cette épigraphe du père Gratry : « La lumière sidérale des nuits ! Qui 
peut savoir les vertus secrètes de cette lumière si humble, mais venant de l’immensité ? »

	 La pièce, à 3/4, est marquée « Lent et doux » ; elle compte 80 mesures. Ce beau nocturne est un 
« hymne à la nuit, confession mystique d’une âme ardente » (Nancy Van der Elst).	 6 000 / 8 000 3	

53 54 55
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58.	 Henri DUPARC
	 Aux Étoiles (Entracte pour un Drame inédit). Réduction 

pour piano à 4 mains par Gustave Samazeuilh (Rouart, Le-
rolle, 1911) ; in-fol. (rousseurs, petit accroc à la couv. inf.).

	 Exemplaire entièrement corrigé et annoté par Duparc, 
principalement au crayon bleu. Sous le nom de Samazeuilh, 
il a ajouté : « revue par l’auteur », et a porté dans les marges 
26 corrections ou remarques : « les mains se gênent », « le 
chant ne doit pas passer d’une main à l’autre », etc.

	 On joint : un exemplaire de l’édition de la « Réduction pour 
piano à 4 mains par l’Auteur » ; et une couverture seule por-
tant cette dédicace autographe [à Marie de Franclieu, la 
soeur de sa belle-fille, devenue religieuse bénédictine] : « à 
ma très-chèrie petite sœur Immaculata souvenir de son vieil 
ami H. Duparc “advesperascit, et jam inclinata est dies” ».

		  1 000 / 1 200 3

	

59.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe, « Mon caca pipi »… ; 1 

page in-fol. Amusant canon à trois voix, inédit. 
	 Sur les paroles : « Mon caca pipi capitaine quand vous avez 

la bouche pleine vous ne pouvez plus commander ».
	 Ce canon compte 12 mesures suivies d’un « etc. » ; il est en 

mi, à 6/8.
	 Le manuscrit est à l’encre noire sur trois systèmes de trois 

portées. Au verso, Duparc a inscrit un petit poème de 5 vers : 
« Chat vit rôt / rôt tenta chat / chat mit patte à rôt / rôt brûla 
chat / chat lâcha rôr ».

	 On joint : une page autographe (in-fol.) d’esquisses, avec 
le thème et les paroles au crayon, puis la transposition à 
l’encre en fa, puis deux lignes d’esquisses à l’encre.

1 000 / 1 500 3

	

60.	 Henri DUPARC
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe, Prière ; demi-page in-

fol. au crayon.
	 Esquisse d’une pièce inédite pour piano à 4 mains.
	 13 mesures d’une pièce en mi, à 3/4, marquée Andantino 

sostenuto, restée inachevée.	 700 / 800  3

	

61.	 Henri DUPARC
	 Manuscrits divers. Deux pages de titre autographes pour 

« Mignon H.D. » :  et pour L’Invitation au voyage : « Invitation 
en si b mineur » (avec quelques notes à l’encre). – Copie de 
la main d’Ernest CHAUSSON (qui en est le dédicataire) de 
Phidylé (6 pages fortement endommagées par un dégât des 
eaux, le bas des pages manquant). – Ms a.s. d’une mélodie 
par Augustin FRANÇOIS, Le Saule, dédicacé « à mon cher 
ami Henri Duparc ». – Copie tardive de la Romance de 
Mignon de Duparc. – Ms d’une mélodie par Joseph Léon 
PORCHEZ, Nids et berceaux. – 3 manuscrits non identifiés 
d’une mélodie et de deux pièces pour piano (plus les copies 
très endommagées de deux mélodies par L.A. Morand).

	 On joint : la copie dactylographiée des lettres de Duparc à 
Vincent d’Indy.	 400 / 500 3

	

62.	 Charles-Marie WIDOR (1844-1937)
	 MANUSCRIT MUSICAL autographe signé, Pensée d’au-

tomne, 1902 ; 2 pages in-fol. (légères fentes marginales).
	 Mélodie pour chant et piano, sur une poésie de Paul 

BOURGET (extrait de La Vie inquiète) : « Ce monde meilleur 
et tout autre, Le Paradis, je n’en veux pas »…

	 En do dièse mineur, à 2/4, marquée Lent, elle compte 34 me-
sures. Elle est signée en fin et datée « 20 mai 1902 ». Elle a été 
publiée dans Chansons de mer, op. 75, n° 7 (Heugel 1902).

400 / 500 3
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63.	 François LAFON (1846-1913)
	 Portrait de Louis-Charles Fouques-Duparc (1807-1879), père d’Henri Duparc
	 Huile sur toile signée en bas à gauche et datée 1880.
	 Haut. 115 - Larg. 93 cm	 500 / 800 3
 

Louis-Charles FOUQUES-DUPARC (1807-1879), père d’Henri Duparc, était inspecteur général des Ponts 
et Chaussées.

	

64.	 Henri REGNAULT (1843-1871)
	 Portrait de Mme Charles FOUQUES-DUPARC, née Amélie de Guaïta (1822-1895), mère du 

compositeur
	 Dessin au crayon, signé, dédicacé et daté en bas à droite « A mon ami Arthur Duparc / Henri 

Regnault / Octobre 1867 ».
	 Haut. 41 - Larg. 25 cm		 300 / 500 3

	 Bibliographie : Revue d’art Zodiaque n° 152, avril 1987, numéro spécial consacré à Henri Duparc, repr. pl. 2.
 

Arthur Fouques-Duparc (1842-1915) était le frère aîné d’Henri Duparc. Regnault était un ami de la famille 
Duparc ; il fera la même année un portrait de Mme Arthur Fouques-Duparc avec son lévrier (Musée d’Orsay, 
dépôt au château de Compiègne).	

	

65.	 Alessandro ZEZZOS (1848-1914)
	 Portraits de M. et Mme Henri Duparc
	 Deux aquarelles, signées et datées en bas à droite 1907.
	 Haut. 59 - Larg. 47 cm	 2 000 / 2 500 3
 

Henri Duparc va s’installer en 1907 à La Tour de Peilz, près de Vevey, dans la Villa Amélie, où il restera 
jusqu’en 1913. Son épouse est née Ellie Mac Swiney en Irlande en 1845. La famille Mac Swiney habitait 
7, avenue de Villars, dans le même immeuble que Vincent d’Indy ; c’est là que Duparc rencontra Ellie Mac 
Swiney, passionnée de musique, qu’il épousa le 9 novembre 1871 ; Ellie Duparc mourra en 1934, un an 
après son mari.

	

66.	 Henri DUPARC (1848-1933) 
	 Bouquet de fleurs
	 Huile sur toile monogrammée H.D. en bas à droite. Inscrip-

tion au dos : «Henri Duparc… pour sa mère».
	 Haut. 46 - Larg. 38 cm	 100 / 150 3

	 Accidents

	

67.	 Henri DUPARC (1848-1933) 
	 Vue du château du Haut-Koenigsbourg en ruine
	 Aquarelle. Annotation autographe tardive au dos : « Hohem 

Koenigsbourg (autrefois vers 1865) ».
	 Haut. 22,5 - Larg. 29,7 cm	 200 / 300 3

	

68.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage d’Auvergne au pied d’un rocher volcanique
	 Aquarelle signée et datée à l’encre en bas à droite « H. D. 

20 juillet 1882 ».
	 Haut. 19,5 - Larg. 29 cm	 250 / 300 3

	

69.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue du Chalet Sainte-Claire entouré de son parc
	 Mine de plomb et aquarelle, située au dos : « Chalet Sainte 

Claire (Toulon) » avec essais de couleurs.
	 Haut. 20 - Larg. 28,5 cm	 400 / 500 3 

Duparc séjourna en 1882-1883 au chalet Sainte-Claire au Cap Brun 

près de Toulon.	

	

70.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue du Chalet Sainte-Claire près de Toulon, avec aloès au 

premier plan
	 Dessin à la mine de plomb et au lavis, signé et dédicacé en 

bas à droite « A Célestine H.D. ».
	 Haut. 26 - Larg. 34,5 cm	 300 / 400 3

	 Légères taches	
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71.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Grand aloès en haut d’un escalier
	 Dessin au lavis.
	 Haut. 25 - Larg. 17 cm	 100 / 150 3

	 Quelques légères taches et rousseurs

	

72.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage aux trois arbres
	 Dessin au lavis.	
	 Haut. 32 - Larg. 24 cm		  200 / 250 3

	 Petits trous aux angles

	

73.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage aux arbres
	 Dessin au crayon noir, situé au dos « Saint Raphaël (?) ».
	 Haut. 18 - Larg. 25,8 cm	 100 / 150 3

	

74.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue d’une église en ruine entourée d’un cimetière
	 Vue d’une tour en ruine
	 Deux dessins à la mine de plomb avec rehauts de blanc.
	 Haut. 14,5 - Larg. 22,5 cm chaque	 100 / 150 3
 

Dessins probablement exécutés lors du voyage de Duparc en Irlande, 
pays natal de sa femme, en 1884.

	

75.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage de bord de mer
	 Aquarelle, située au dos « Saint-Raphaël ».	
	 Haut. 23 - Larg. 30,5 cm  		  200 / 250 3 

76 .	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Le Chemin de la mare
	 Huile sur toile, monogrammée H.D. en bas vers la gauche.
	 Haut. 25 - Larg. 17 cm		 	 200 / 300 3
 

Probablement dans les environs de Marnes-la-Coquette.

	

77.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Une allée dans la forêt de Fausses-Reposes
	 Aquarelle, située au dos « Ville d’Avray (Marnes). Bois de Fausses 

Reposes ».
	 Haut. 30,5 - Larg. 24 cm	 250 / 300 3
 

Duparc séjournait l’été à Marnes-la-Coquette, dans la propriété familiale de la villa 
Saint-Pierre dite « le château de Marnes ». Il fut maire de Marnes-la-Coquette de 
mai 1884 à septembre 1885.

	

78.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue de Bièvres
	 Dessin au lavis annoté en bas à droite « Bièvre », situé au verso « Bièvres ». 
	 Haut. 18 - Larg. 25,5 cm	 200 / 250 3

	

79.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vieilles maisons sur la rivière du Saleys à Salies-de-Béarn 
	 Aquarelle, située au dos « (Salies de Béarn) ».
	 Haut. 27 - Larg. 37,5 cm	 250 / 300 3

	 Petit accident et marques de pliures dans les coins
 

Duparc séjourna à Salies-de-Béarn en juin 1885, pour une cure de son fils aîné Charles.

	

80.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Crue du Saleys à Salies-de-Béarn
	 Dessin à la mine de plomb et au lavis, situé au dos « Inondation - Salies 

de Béarn ».
	 Haut. 28,5 - Larg. 39 cm	 200 / 250 3
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81.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Bord de rivière dans la campagne près de Salies-de-Béarn 
	 Aquarelle. Au dos, études d’arbres à la mine de plomb et 

inscription « Salies de Béarn ».
	 Haut. 30,5 - Larg. 23 cm	 250 / 300 3

	

82.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue de Monein, prise de la villa Florence
	 Pastel sur papier chamois.
	 Haut. 32,5 - Larg. 25 cm 	 200 / 250 3
	 Petit manque à un coin dans le bas
 

Duparc a habité la villa Florence à Monein (Pyrénées-Atlantiques) de 

1885 à 1896.	

	

86.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Bords de l’Orb près de Lamalou-les-Bains
	 Aquarelle, située au dos « Lamalou ».
	 Haut. 30,5 - Larg. 23 cm	 250 / 300  3

	

87.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Bords de l’Orb près de Lamalou-les-Bains
	 Aquarelle, située au dos « (Lamalou) ».
	 Haut. 30,5 - Larg. 23 cm	 250 / 300 3

	

88.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Trois vues de Nuremberg (ville, ponts, fortifications) et une 

vue de Salzbourg
	 Quatre dessins originaux à la mine de plomb (dessins de 

jeunesse vers 1869 ?).
	 Haut. 23 - Larg. 29 cm environ chaque	 100 / 150 3

	 Bords froissés et déchirures	

	

83.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage au bord d’une rivière près de Monein
	 Aquarelle, située au dos « Pont Lat (Monein) ».
	 Haut. 23 - Larg. 19 cm	 200 / 250 3

	

84.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Entrée de village près de Bourbon-l’Archambault
	 Aquarelle, située au dos « Bourbon l’Archambault ».
	 Haut. 27 - Larg. 37,5 cm	 250 / 300 3
 

Duparc suivit une cure à Bourbon-l’Archambault en août 1891.

	

85.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage de rochers au bord d’un lac
	 Aquarelle signée « H.D. » en bas à droite.
	 Haut. 22,8 - Larg. 35 cm	 350 / 400 3

	

90.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Saules au bord d’une rivière sous un croissant de lune
	 Dessin à la mine de plomb avec rehauts de blanc.
	 Haut. 20,5 - Larg. 18,5 cm (sur un feuillet 31,5 x 24,5 cm)	

120 / 150 3
	

91.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 La palette de l’aquarelliste 
	 23 touches de couleur à l’aquarelle, avec le nom de la cou-

leur inscrit à l’encre : cobalt, outremer, bleu minéral (antwerp 
blue), ocre jaune, jaune indien, etc. Au dos, essuyages de 
pinceau, avec ces deux notes autographes : « nuages - brun 
rouge. / vigueurs (brun) = outremer et ombre brûlée ».

	 Haut. 25,5 - Larg. 18 cm	 200 / 300 3

	

89.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Bords de l’Orb près de Lamalou-les-Bains
	 Aquarelle, située au dos « Lamalou (l’Orbe) ».
	 Haut. 30,5 - Larg. 23 cm	 200 / 300 3
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92.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage avec arbres près de Lamalou-les-Bains
	 Dessin au lavis, situé au dos « (Lamalou) ».
	 Haut. 30,5 - Larg. 46 cm	 250 / 300 3

	

93.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Bords d’un gave devant la chaîne des Pyrénées
	 Aquarelle signée en bas à droite « HD. ».
	 Haut. 27,5 - Larg. 36 cm	 250 / 300 3

	

94.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage sous un ciel nuageux
	 Dessin au lavis signé « H. D. » en bas à gauche.
	 Haut. 14,8 - Larg. 22 cm (à vue)	 150 / 200 3

	 Piqûres

	

95.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage de montagnes au bord du lac Léman
	 Dessin à la mine de plomb et au lavis, situé au dos « Vevey ».
	 Haut. 26,5 - Larg. 38 cm	 250 / 300 3

	

96.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Murs d’un château en ruine
	 Aquarelle.
	 Haut. 30,5 - Larg. 23 cm	 200 / 250 3

	

97.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vues de Ballaigues (canton de Vaud) et de l’hôtel de l’Aubé-

pine ; Paysage de sapins derrière l’Aubépine et la dent de 
Vaulion dans le fond

	 Deux dessins à la mine de plomb, situés au dos, le premier 
rehaussé de lavis.

	 Haut. 18 - Larg. 25,5 cm et Haut. 32,3 - Larg. 24,3 cm	
150 / 200 3

	

98.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue du lac Léman. Au dos, Arbres et sapins.
	 Aquarelle.
	 Haut. 19 - Larg. 27,3 cm	 250 / 300 3

	 Quelques petits trous marginaux	

	

99.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vues du lac Léman, avec les montagnes au fond
	 Deux pastels.
	 Haut. 15 - Larg. 23 cm chaque	 150 / 200 3

	

100.	Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysages de sapins à Ballaigues (canton de Vaud)
	 Deux aquarelles, situées au dos « Ballaigues ».
	 Haut. 25,5 - Larg. 18 cm chaque	 200 / 250 3

	

92
98

93 99

94

95 100

96 97



46 47

AQUARELLES, PEINTURES ET DESSINS

101.	 Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage de Ballaigues (canton de Vaud)
	 Vue de la dent de Vaulion
	 Une aquarelle et un dessin à la mine de plomb et au lavis, situés au dos.
	 Haut. 18 - Larg. 13 cm chaque sur deux feuillets extraits d’un carnet
	 Deux petits trous dans le haut 	 150 / 200 3

	

102.	Henri DUPARC (1848-1933)
	 Un chemin dans la campagne
	 Aquarelle signée à l’encre en bas à droite « H. Duparc ».
	 Haut. 27,5 - Larg. 19,5 cm	 250 / 300 3

	

103.	Henri DUPARC (1848-1933)
	 Entrée d’un village fortifié
	 Aquarelle sur papier.
	 Haut. 27 - Larg. 18 cm		 100 / 150 3

	

104.	Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage de forêt près d’une ferme
	 Aquarelle signée en bas à droite « H D ».
	 Haut. 19,5 - Larg. 29 cm	 1 000 / 1 500 3

	 Marques de plis sur les bords	

	

105.	Henri DUPARC (1848-1933)
	 Paysage de campagne
	 Aquarelle. 
	 Au dos, étude d’arbre à la mine de plomb.
	 Haut. 19 - Larg. 27 cm		 250 / 300 3

	

106.	Henri DUPARC (1848-1933)
	 Vue d’un cloître
	 Esquisse à la gouache sur papier chamois.
	 Haut. 44 - Larg. 33 cm	 80 / 100 3

107.	 Henry LEROLLE (1848-1929)
	 Paysage à la meule de foin
	 Huile sur toile signée en bas à droite et dédicacée «à mon 

cher ami Henri Duparc / et à sa musique / son admirateur / 
H. Lerolle».

	 Haut. 85 - Larg. 65 cm	 1 000 / 1 500 3

	

108.	Henry LEROLLE (1848-1929)
	 Bord de rivière
	 Dessin au crayon signé en bas à gauche et dédicacé «à mon 

ami Henri Duparc / H. Lerolle».
	 Haut. 22 - Larg. 30 cm		 100 / 150 3

	 Traces d’humidité	

	

109.	Henry LEROLLE (1848-1929)
	 Paysage aux arbres
	 Dessin au crayon signé en bas à droite et dédicacé «à mon 

ami Duparc / Henry Lerolle».
	 Haut. 22 - Larg. 30 cm	 100 / 150  3

	 Piqûres	

	

110.	 Attribué à Antoine dit Tony FOUQUES-DUPARC 
(1844-1925)

	 « d’après Vignal. Un canal (Venise) » et « d’après Vignal. 
Sous les arcades du Généralife (Alhambra) »

	 Deux aquarelles signées d’un monogramme TFD, celui du 
deuxième frère d’Henri Duparc.

	 Haut. 34 - Larg. 23 cm	 200 / 300 3  
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111.	 École flamande vers 1700
	 Paysage animé avec un pêcheur
	 Huile sur toile.
	 Cadre ancien en bois sculpté et doré.
	 Haut. 59 - Larg. 74 cm		 800 / 1 000 3

	 Accidents et restaurations	

	

112.	 Eugène GIRAUD (1806-1881)
	 Portrait d’un officier à la Légion d’honneur
	 Pastel signé au milieu à gauche.
	 Haut. 70 - Larg. 57 cm	 400 / 600 3

	

113.	 École française du XIXe siècle
	 Portrait d’un officier aux brandebourgs
	 Pastel.
	 Haut. 27 - Larg. 21 cm	 80 / 120 3

	 Mauvais état

114.	 École néo-classique
	 Paysage animé au pont
	 Dessin à l’encre noire dans un ovale simulé.
	 Haut. 10 - Larg. 15 cm		 40 / 80 3

	 Mouillures

	

Expert : Cabinet TURQUIN 

Monsieur Stéphane PINTA

69, rue Sainte-Anne 75002 PARIS - Tél. 01 47 03 48 78

Courriel : stephane.pinta@turquin.fr
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119.	 Broderie religieuse sur soie portant l’inscription «Fait par 
Isabelle Dauger et offert au cher Protecteur de sa famille 
en 1866».

	 Haut. 40 - Larg. 34 cm	 20 / 40 3

	 Accidents	

	

120.	École française vers 1800
	 Vase de fleurs sur un entablement
	 Deux huiles sur papier marouflé sur toile, formant pendants.
	 Haut. 41 - Larg. 33 cm	 300 / 500 3

	 Restaurations	

	

115.	 Médaillon en galvanoplastie représentant Henri REGNAULT 
(1843-1871) de profil, dans un cadre en bois noirci.

	 Traces de signature à la base du cou.
	 Diam. 23 cm	 100 / 150 3

	

116.	 Miniature ovale
	 Portrait d’un jeune officier
	 Signé en bas à droite Lesage. Début du XIXe siècle.
	 Haut. 7,5 - Larg. 6,5 cm	 100 / 150 3

	

117.	 Miniature ovale
	 Portrait de jeune fille à la robe rose
	 Début du XIXe siècle.
	 Haut. 6,5 - Larg. 5,5 cm	 50 / 80 3

	 Accidents	

	

118.	 Miniature ovale
	 Enfant de profil
	 Début du XIXe siècle.
	 Haut. 6,5 - Larg. 5,5 cm	 40 / 60 3

	 Mauvais état

	

121.	 Imagerie militaire du 6ème régiment de Hussards.
	 Haut. 23 - Larg. 18 cm		 20 / 40 3

	 Mauvais état	

	

122.	École française de la fin du XIXe siècle
	 Pêches et raisin sur un entablement
	 Huile sur toile.
	 Haut. 63 - Larg. 52 cm	 50 / 100 3

	 Accidents et restaurations	
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125.	École française vers 1900
	 Le Moulin de Dieue sur Meuse, Bord de la Meuse à Ville Issey
	 Deux aquarelles signées H. de Ravinel, localisées, l’une da-

tée Sept. 1900.
	 Haut. 25 - Larg. 36 cm
	 Haut. 28 - Larg. 35 cm		 20 / 40  3

	

126.	Henri RIVIÈRE (1864-1961)
	 Le Port de Douarnenez (1911)
	 Estampe en couleurs, monogramme et signature dans la 

planche en bas à gauche, contre-signée en bas à droite avec 
le n° 21.

	 Haut. 23,5 - Larg. 34 cm	 200 / 300 3

	 Petites piqûres	

	

127.	Henri RIVIÈRE (1864-1961)
	 Le Vieux Moulin à Loguivy
	 Estampe en couleurs, monogramme et signature dans la 

planche en bas à droite, contre-signée en bas à droite avec 
le n° 24.

	 Haut. 23,5 - Larg. 35 cm	 100 / 150 3

	 Piqûres	

	

128.	Tristan RICHARD (XIXe-XXe siècle)
	 Homme écrivant à son bureau
	 Fusain signé en bas à droite et dédicacé «A l’ami Lacroix».
	 Haut. 24,5 - Larg. 20 cm	 50 / 100 3

	 Piqûres	
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123.	École française de la fin du XIXe siècle
	 La Ramasseuse de fagots
	 Huile sur toile.
	 Haut. 70 - Larg. 54 cm	 600 / 800  3

	 Accidents et restaurations	

	

124.	Lucien SIMON (1861-1945) 
	 Le Banc des hommes
	 Aquarelle signée en haut à droite.
	 Haut. 76 - Larg. 110 cm	 4 000 / 6 000 3

	 Petits accidents	
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129.	Pendentif en or (14K) croix de Jérusalem. Poids 8,4 g.

	 Joint : un élément de croix normande en or. 
	 Poids 5,2 g.	 150 / 200 3

	

130.	Bracelet reliquaire en or à trois brins, le motif central en 
partie émaillé bleu à décor de rosace et de fleurs de lys. 
Chaînette de sécurité.

	 Milieu du XIXe siècle.
	 Dans un écrin à la forme en chagrin vert au monogramme 

H et portant une étiquette «Bracelet venant du Comte de 
Chambord».

	 Poids 31,9 g	 500 / 600 3

	 Manque probablement le monogramme, un brin détaché	 	

131.	Épingle à cravate en or à motif de rosace sertie d’une pe-
tite perle. 

	 Joint : deux autres épingles de cravate en métal.
	 Poids 1,6 g	 10 / 30 3

	

135.	Collier en or (14K) serti de lignes de turquoises, orné de 
trois motifs à décor de nœud, celui du centre avec un pen-
dentif cordiforme. XIXe siècle.

	 Poids brut 45,7 g	 500 / 700 3

	

136.	Lot de bijoux fantaisie : peigne, broche grappe et élé-
ments corail, deux broches cabochons verre rouge et divers.

	 Accidents	 50 / 100 3

	

132.	Parure de chemise en or blanc et or jaune à motif de 
cœurs et entrelacs pavés d’éclats, comprenant trois boutons 
et une broche. Dans un écrin de Kirner, rue du Mont-Thabor, 
daté 21 août 1910.

	 Poids 13 g	 200 / 250 3

	

133.	Collier de chien en argent à mailles ajourées, ornées de 
turquoises et pierres rouges. 

	 Deuxième moitié du XIXe siècle.
	 Poids brut 87,5 g
	 Petits accidents et manques	 100 / 150 3

	

134.	Collier en vermeil à décor stylisé de feuillages émaillés tur-
quoise et petites perles baroques. Motif central orné de trois 
pendants.

	 Deuxième moitiié du XIXe siècle.
	 Poids brut 49,3 g	 100 / 150 3
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137.	 Broche rectangulaire en micro-mosaïque sur fond d’onyx 
représentant un chien couché. Monture en or à décor de 
feuillage. 

	 Travail romain du XIXe siècle.
	 Poids brut 29,6 g	 300 / 500 3

	 Rayure	

	

138.	Broche et pendentif en micro-mosaïque, montures métal.	
30 / 50 3

	

141.	 Légumier couvert en argent à deux anses et prise feuillagées.
	 Époque Louis-Philippe.
	 Poids 1006 g	 200 / 300 3

	

142.	Aiguière en cristal, monture argent, à décor de guirlandes.
	 Poids brut 820 g	 200 / 300 3

	

143.	Six cuillères à moka «Grain de café».
	 Dans un écrin vert de la maison Mappin & Webb.	 20 / 30 3

	

144.	Douze fourchettes à huitres en argent fourré.
	 Dans un écrin vert.
	 Poids brut 228 g	 20 / 30 3

	

145.	Pince à sucre en argent, monogrammée H.D.
	 Poids 66 g	 20 / 30 3

	

146.	Cinq cuillères à café en argent, monogrammées. 
	 Poids 150 g	 20 / 40  3

	

147.	Timbale en argent à frise de trophées.
	 Poids 98 g	 20 / 40  3

	

148.	Timbale en argent. Paris, 1809-1819. 
	 Armoiries et inscription gravée  «Antoine de Guaïta / le 23 

mai 1834».
	 Poids 97 g	 30 / 50 3

	

149.	Lot de quatre cuillères diverses.
	 Poids total 351 g	 60 / 80 3

	

150.	Plat rond en argent à frise d’acanthes. Paris, 1819-1838. 
	 Armoiries gravées.
	 Poids 425 g	 80 / 100 3

	

151.	Verseuse en argent, bec verseur à décor de feuillage.
	 Manche bois. Orfèvre Veyrat.
	 Époque Louis-Philippe.
	 Poids 275 g	 80 / 100 3

	

152.	Service à liqueur en argent comprenant un plateau et six 
gobelets.

	 Poids total 417 g	 80 / 100 3

	

153.	Cafetière tronconique en argent à frise de godrons, 
manche latéral en bois. 

	 Poids 404 g	 100 / 120 3

	 Choc, charnière accidentée	

	

154.	Douze cuillères en vermeil. 1819-1838. Armoiries.
	 Poids 276 g		  80 / 100 3

	

155.	Six couverts en argent à double filets.
	 Poids 720 g	 150 / 200 3

	

139.	Broche ovale ornée d’un camée coquille représentant un 
homme barbu de profil. Monture en or.

	 Poids brut 18,8 g	 100 / 150 3

	

140.	Broche ovale en micro-mosaïque sur fond d’onyx  représen-
tant la vasque aux colombres de la villa Hadriana.

	 Monture en or (fêlure). 
	 Poids brut 23,5 g	 300 / 400 3
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156.	Douze couverts en vermeil, modèle rocaille. Orfèvre P.Q.
	 Époque Louis-Philippe.
	 Dans un écrin rouge.
	 Poids des couverts  816 g	 150 / 200 3

	

157.	Six cuillères en argent, modèle à double filets, chiffrées 
sous une couronne comtale.

	 Joint : une fourchette en argent de modèle proche.
	 Poids total  610 g	 150 / 200 3

	 Chocs	

	

158.	Huit couverts en argent, modèle à coquille, monogrammés.
	 Joint : une cuillère en argent de modèle proche.
	 Poids total 848 g	 150 / 250 3

	

159.	Cinq couverts en argent, monogrammés CFD.
	 Joint : quatre fourchettes en argent de même modèle.
	 Poids total 985 g	 200 / 250 3

	

160.	Six couverts en argent, modèle à feuillages enrubannés. 
Armoiries d’alliance sous une couronne de marquis.

	 Poids 960 g	 200 / 250 3

	

161.	 Cinq couverts en argent à double filets. Armoiries d’alliance. 
	 Joint : une fourchette en argent de même modèle.
	 Poids 845 g	 200 / 250 3

	

162.	Paire de cache-pots en porcelaine européenne polychrome 
à décor d’oiseaux et feuillages dans le goût de la Chine.

	 Haut. 21 cm	 100 / 200 3

	 Usures, étoile	

	

163.	Cave à liqueur en bois noirci et incrustations d’étain
	 XIXe siècle.
	 Haut. 27 - Long. 32 - Prof. 24 cm	 50 / 100 3

	

164.	Paire de consoles d’applique en bois sculpté et doré à 
décor de têtes d’aigle tenant un feuillage. 

	 XIXe siècle.
	 Haut. 45 cm	 200 / 300 3
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CONDITIONS DE VENTE

1. 	 La vente se fera expressément au comptant et sera conduite en euros. 

L’adjudicataire le plus offrant et dernier enchérisseur aura l’obligation 

de payer comptant et de remettre ses nom et adresse.

2.	 L’acquéreur devra acquitter, en sus du montant des enchères :

	 - 28,80% T.T.C. (24% H.T. + T.V.A. 20%).

3.	 En cas de contestation au moment des adjudications, c’est à dire s’il 

est établi que deux ou plusieurs enchérisseurs ont simultanément 

porté une enchère équivalente, soit à haute voix, soit par signe, et ré-

clament en même temps cet objet après le prononcé du mot adjugé, 

le dit objet sera remis en adjudication au prix proposé par les enché-

risseurs et tout le public présent sera admis à enchérir à nouveau.

4.	 D’éventuelles modifications aux descriptions du catalogue pourront 

être annoncées pendant la vente et seront consignées au procès-ver-

bal de vente. Aucune réclamation ne sera admise pour les restaura-

tions d’usage et petits accidents, l’exposition publique ayant permis 

l’examen des œuvres proposées à la vente. Les dimensions et les 

estimations sont communiquées à titre indicatif. 

PAIEMENT

5.	 L’adjudicataire pourra s’acquitter de son paiement par les moyens 

suivants : En espèces, jusqu’à 1 000 3 (frais et taxes compris) pour 

un particulier résident français, par chèque certifié, virement bancaire 

ou par carte de crédit (à l’exclusion d’American Express). Aucun lot 

ne sera remis aux acquéreurs avant acquittement de l’intégralité des 

sommes dues. En cas de paiement par chèque non certifié par l’adju-

dicataire, le transfert de propriété et la délivrance de l’objet n’aura 

lieu qu’après encaissement du chèque. Il est conseillé aux acheteurs 

d’obtenir une lettre accréditive de banque avant la vente, pour une 

valeur avoisinant leur intention d’achat afin d’obtenir l’accord préa-

lable de FERRI pour la délivrance rapide de leur lot en cas de paiement 

par chèque non certifié, ou chèque tiré sur une banque étrangère.

6.	 A défaut de paiement par l’adjudicataire, après mise en demeure res-

tée infructueuse, le bien sera remis en vente à la demande du vendeur, 

sur folle enchère de l’adjudicataire défaillant, immédiatement ou à la 

première opportunité. Si le vendeur ne formule pas sa demande dans 

un délai d’un mois à compter de l’adjudication, il nous donne tout 

mandat pour agir en son nom et pour son compte. A ce titre, FERRI se 

réserve, à sa discrétion, la possibilité de percevoir des intérêts sur la 

totalité des sommes dues, ce à compter d’une mise en demeure restée 

infructueuse. De rejeter, lors de toute vente future aux enchères, toute 

offre faite par l’acheteur défaillant ou obtenir un dépôt préalable avant 

d’accepter ses enchères. En cas de revente sur folle enchère, de faire 

supporter au fol enchérisseur toute moins value éventuelle, par rap-

port au prix atteint lors de la première adjudication. Enfin, d’exercer 

tous les droits et tous les recours appartenant aux créanciers gagistes 

sur tous les biens en sa possession appartenant à l’acheteur.

7.	 Toute T.V.A. facturée sera remboursée aux personnes non résidentes 

de l’Union Européenne à condition qu’elles en fassent la demande 

écrite au service comptable de FERRI dans un délai de trois mois 

après la vente, et sur présentation de l’exemplaire 3 du document 

douanier d’exportation (DAU) sur lequel FERRI devra figurer comme 

expéditeur et l’acheteur comme destinataire. L’exportation doit inter-

venir dans les délais légaux.

ORDRES D’ACHAT / TÉLÉPHONE

8. 	 Si vous souhaitez faire une offre d’achat par écrit ou enchérir par 

téléphone, vous pouvez utiliser le formulaire en fin de catalogue. 

Celui-ci doit nous parvenir au plus tard deux jours avant la vente, 

accompagné de vos coordonnées et garanties bancaires. Dans le cas 

de plusieurs offres d’achat du même montant, l’offre déposée la pre-

mière l’emporte sur les autres.

9. 	 Les enchères par téléphone sont un service gracieux rendu aux 

clients qui ne peuvent se déplacer. En aucun cas, FERRI ne pourra 

être tenu responsable pour avoir manqué un ordre par erreur ou 

pour un problème de liaison téléphonique.

STOCKAGE ET ENLÈVEMENT DES OBJETS

10. Dès l’adjudication prononcée, les objets sont sous l’entière res-

ponsabilité de l’adjudicataire. Il est conseillé aux adjudicataires 

de procéder à l’enlèvement de leurs lots dans les meilleurs délais 

afin d’éviter les frais de manutention et de gardiennage, qui sont 

à leur charge. Le magasinage n’engage pas la responsabilité de la 

Société de Vente à quelque titre que ce soit. Toutes les formalités 

et transports d’expédition restent à la charge de l’acquéreur. Sauf 

convention avec FERRI, la demande d’un Certificat d’exportation ou 

de tout autre document administratif, n’affecte pas l’obligation de 

paiement comptant de l’acheteur.

11. Les achats ne pourront être enlevés qu’après complet paiement par 

l’adjudicataire. Tous les lots pourront être enlevés pendant ou après 

la vacation sur présentation de l’autorisation de délivrance du service 

comptable de FERRI.

12. Les meubles, tableaux et objets volumineux adjugés qui n’auront 

pas été retirés par leurs acquéreurs le lendemain de la vente avant 

10 heures, en salle à Drouot Richelieu, seront entreposés au ser-

vice Magasinage de l’Hôtel Drouot (accès par le 6bis, rue Rossini  

75009 Paris). Ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 19h sur 

rendez-vous. Tous les frais de stockage dus à ce magasinage seront 

à régler au magasinage de l’Hôtel Drouot, avant l’enlèvement des 

lots et sur présentation du bordereau acquitté par la comptabilité 

de FERRI.

13. Les objets de petit volume seront transportés chez FERRI, dans nos 

locaux où ils seront gardés à titre gracieux. FERRI se réserve la possi-

bilité, en cas de stockage à durée indéterminée, d’envoyer les objets 

dans un garde-meuble, aux frais de l’acheteur.

A renvoyer à :                      FERRI & Associés
                                             53, rue Vivienne - 75002 Paris
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